Saint-Martin-de-Mieux – Zone Martinia (lot 1) by Paez-Rezende, Laurent & Paez-Rezende, Laurent
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2016







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Laurent Paez-Rezende, « Saint-Martin-de-Mieux – Zone Martinia (lot 1) » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 02 juin 2021, consulté le 03
juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/71249 
Ce document a été généré automatiquement le 3 juin 2021.






Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La fouille réalisée sur le lot 1 de la Zone Martinia à Saint-Martin-de-Mieux a permis
d’étudier  dans  le  détail  des  vestiges  d’habitat  protohistoriques  et  gallo-romains  en
milieu rural et de mettre en évidence l’originalité de ces occupations dont l’importance
et la nature, qui restent à discuter, viennent alimenter les programmes de recherche
sur les terroirs et les formes de l’occupation des sols au cours ces deux périodes.
2 À l’échelle du lot 1, les vestiges attribués aux deux grandes phases de la Protohistoire
ne  permettent  pas  de  qualifier  précisément  la  nature  des  occupations.  Certes,  les
foyers, les fosses ou les fossés sont des éléments caractérisant un habitat, mais pour
autant,  ils  apparaissent  ponctuels,  isolés  et  d’importance  limitée  dans  le  cadre  de
l’emprise fouillée. En revanche, leur intégration dans l’environnement des différentes
opérations  d’archéologie  préventives  qui  se  sont  déroulées  depuis  une  vingtaine
d’années  sur  le  secteur  permet  d’aborder  la  question  de  l’implantation  d’une
communauté et celle de la gestion d’un terroir.
3 Pour l’Antiquité, cet habitat léger, enclos ou intégré à un parcellaire, possédant une ou
plusieurs  unités  de vie  ou  d’activité  caractérisées  par  un  ou  deux  bâtiments  sur
ossature de bois laissant peu d’empreintes (habitat et annexe ?), accompagnée parfois
d’une structure de combustion et reléguant la plupart de ses déchets céramiques dans
les fosses et les fossés qui l’entourent, affiche toutes les caractéristiques courantes des
établissements  gallo-romains  dits  « ruraux »,  tournés  vers  la  production agricole.  Il
s’agit  là  presque  d’une  définition  par  défaut  d’identification  d’une  quelconque
production spécialisée sur le  site.  La chronologie et  le  phasage,  fondés comme tant
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d’autres sur la seule céramique, ses principaux marqueurs et le volume de ses dépôts,
sont  conformes  au  mouvement  post-conquête,  particulièrement  à  la  dynamique  de
développement  qui  suit  la  réforme  augustéenne  et  l’organisation  des  territoires
conquis, comparable à une grande majorité de sites ruraux de la Province Lyonnaise.
Ainsi, l’activité qui démarre dans la première moitié du Ier s., s’accélère vers le milieu
du siècle pour atteindre son apogée entre la fin du Ier et le début du IIe s.  Si elle se
poursuit dans le courant du IIe s.,  la perception de la qualité de celle-ci sur un plan
socio-économique,  bute  sur  l’appauvrissement  qualitatif,  mais  pas  quantitatif,  du
répertoire  céramique  au  cours  de  cette  période.  Enfin,  phénomène  répétitif,
l’effondrement se produit dans la première moitié du IIIe s. avec la disparition totale du
site.
4 Loin  du  modèle  des  villae et  des  fermes  très  structurées,  il  s’agit  là  d’un  mode
d’occupation  de  l’espace  rural  antique  à  part  entière  et  original,  répondant  très
certainement  à  une  nécessité,  une  utilité  précise,  dans  l’organisation  agraire  et  la
gestion des productions agricoles.
 
Fig. 1 – Plan général des vestiges phasés
DAO : L. Paez-Rezende (Inrap).
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